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P
ierre Pelletier, penseur impur, au sens où 
autrefois il fallait s'en confesser quand il 
aurait fallu le dire à tout le monde. Tout 
ce qui nous traverse l'esprit, toute cette 
impatience que je retrouve dans une 

pensée qui ne trouve son sens que dans l'action 
qu'elle enclenche. 

Sans doute, la seule manière de saluer les amis 
serait celle qui consiste à leur écrire sur le ton de la 
familiarité et de reprendre cette confidence à la 
deuxième personne du singulier, singulier en tant 
que singularité, dans un témoignage public. O n 
m'a demandé de parler du penseur. La seule chose 
dont je suis certain c'est que Pierre Pelletier pense, 
pense constamment et que cette pensée ne se 
traduit pas toujours en termes formels, élégants et 
souvent obscurs de la philosophie, mais se trans­
forme en une dynamique de la pensée, en actions, 
en quantité d'actions plus ou moins précises, plus 
ou moins conséquentes, mais toujours motivées 
par un sens de la fulgurance, de l'urgence et de la 
justice. 

Il y a chez Pierre Pelletier une notion percutante 
de la pensée, du pavé dans la mare, du blasphème 
et de l'injure qui dérange et provoque. Son travail 
serait plutôt celui d'un dérangeur public, d'un être 
bien à l'aise dans ses contradictions et qui ne craint 
pas d'en faire part sur un ton qui parfois frôle 
l'indécence. Sans doute est-ce là le prix qu'il faut 
payer pour faire avancer les choses, pour secouer 
un peu l'arbre de la pensée et le transmuer dans 
l'or fin de la connaissance et si possible de l'action. 
Car si toute vérité est bonne à dire, il ne faut pas 
négliger la question que tous les Pilate hauts-
fonctionnaires de la Terre n'en finissent plus de 
nous poser, à nous les Jésus artistes et martyrs de 
tous les temps : «Qu'est-ce que la vérité?». Il faut 
donc arriver préparé et si possible courir au devant 
des coups. C'est un jeu d'échecs où il est urgent de 
s'appuyer sur des convictions profondes et sin­
cères. Autrement nous perdons facilement pied 
dans le courant. 

Pierre Pelletier a compris que toute action prend 
son sens dans un besoin inaliénable de mettre en 
œuvre des pulsions essentielles pour que la vérité 

éclate au grand jour, qu'elle soit l'injure qu'il nous 
faut crier et proclamer à tout venant. À ce travail-là 
plusieurs se sont vite fatigués mais lui continue 
depuis toujours, on dirait, dans une santé que 
plusieurs pourraient confondre avec de la désinvol­
ture. Ce qui revient à dire que le plaisir de l'action 
ne doit jamais être négligé. Il prend son sens dans 
la joie du jeu et celui de mettre en circulation des 
idées, des modèles de pensée et des solutions 
proactives qui finissent par se diluer dans la grande 
masse, dans l'océan de la pensée. Si la réflexion 
précède l'action et la foi, il faut donner à Pierre 
Pelletier le crédit de les avoir intégrer toutes trois en 
même temps dans une sorte de célébration ludique 
oscillant entre la colère et le rire. E t pour ce rapport 
si franc, si unique et si attachant, je m'estime très 
heureux de saluer ici un compagnon d'armes et 
d'être au nombre de ceux qu'il honore de son 
amitié. 


